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Les adverbiaux de localisation (AL), qu’ils soient temporels (e.g., la nuit du 23 août 1999, 
deux minutes plus tard) ou spatiaux (e.g., à Bordeaux, devant la mairie), peuvent prendre 
essentiellement deux positions dans la phrase : celle d’adjoint du VP (modifieur du syntagme 
verbal), leur position standard, ou celle d’adjoint du IP (modifieur de la phrase), en général 
détaché en début de phrase [9, 12]1. Cet article se focalise sur les AL en position d’adjoint du 
IP (noté Adj-IP), dont le rôle est essentiellement discursif, et se base sur une analyse de leur 
sémantique dans le cadre de la SDRT. 
Les AL Adj-IP ont la capacité à étendre leur portée au-delà de la phrase, ce qui a été observé 
notamment dans les travaux sur l’encadrement du discours [7], et est visible dans l’exemple 
(1), où les trois événements décrits sont localisés pendant « cet été-là » : 
(1) Cet été-là, François épousa Adèle. Jean-Louis partit pour le Brésil et Paul s’acheta une maison à 

la campagne. 
Cet effet justifie à lui seul la prise en compte de la dimension discursive pour leur analyse, 
mais une étude attentive montre que le rôle discursif des AL Adj-IP ne se limite pas à une 
extension de la portée de leur fonction de localisation de l’éventualité. L’effet du choix du 
locuteur d’utiliser un AL Adj-IP peut en effet être résumé ainsi : « je vais maintenant décrire 
un nouvel événement, éventuellement complexe et qui reste à spécifier, qui est localisé 
ainsi ». Dans [13], il est postulé que ce rôle correspond, du point de vue de la SDRT, à 
l’introduction d’un nouveau topique de discours dont le contenu sera déterminé par un ou 
plusieurs constituants à venir (dont, bien entendu, l’IP auquel est adjoint l’AL). En SDRT, les 
topiques de discours sont soit explicites, comme en (2) où le premier énoncé résume les trois 
suivants, soit implicites, comme en (1). 
(2) L’été de cette année là vit plusieurs changements dans la vie de nos héros. François épousa 

Adèle. Jean-Louis partit pour le Brésil et Paul s’acheta une maison à la campagne.  
La comparaison de (3), difficile à accepter, avec (2) confirme les principes suivants de la 
SDRT : (i) la génération de topique implicite requiert l’inférence de l’existence d’un point 
commun non trivial entre les énoncés (sur la base en particulier de connaissances lexicales) et 
(ii) chaque segment de texte narratif nécessite un topique pour être cohérent.  
(3) ? François épousa Adèle. Jean-Louis partit pour le Brésil et Paul s’acheta une maison à la 

campagne.  
La comparaison de (3) avec (1), parfaitement acceptable, et dont on peut défendre qu’il est 
équivalent à (2), prouve que les AL Adj-IP ont la capacité à forcer l’introduction d’un topique 
implicite. Plusieurs éléments montrent que le rôle d’introducteur de topique prime en fait sur 
la simple localisation (éventuellement étendue). D’une part, la portée de la fonction de 
localisation de l’AL est souvent floue et ne coïncide pas toujours avec le segment dominé par 
le topique [10,11]. Par exemple, dans (4), il y a bien un topique global, les activités de 
résistance anti-nazie de Klaus Mann, mais la portée de la localisation temporelle en 1933 ne 
va très probablement pas jusqu’à la fin du segment. On sort du cadre, sans qu’aucun indice 
linguistique ne vienne spécifiquement l’indiquer. 
(4) En 1933, il [Klaus Mann] fonda à Amsterdam la revue antinazie “Die Sammlung”. Il sillonna 

l'Europe pour mobiliser les intellectuels contre le fascisme, donna des conférences, écrivit des 
articles virulents contre le régime hitlérien, notamment dans le “Pariser Tageblatt”, journal des 
Allemands antinazis en France, et collabora au cabaret satirique dirigé par sa sœur Erika, “Die 
Pfeffermühle” . En 1938, […] 

D’autre part, l’usage d’AL Adj-IP se bornant à reprendre la localisation de l’AL Adj-IP 
précédent (cette même année, en ce même endroit…) ne s’explique que par un changement de 
topique, comme dans l’exemple (5).2 

                                                
1 Sur les difficultés que pose ce double positionnement pour la classification de ces adverbiaux au sein d’un 
système général, cf. [5] et [6]. 
2 De même en ce qui concerne l’usage relativement fréquent d’AL indéfinis, tels un jour ou une fois [8]. 



(5) A partir des années 80,  Mia Farrow, qui deviendra par la suite la seconde épouse de Woody 
Allen, s'illustre dans plusieurs de ses films, dont Une autre femme (1989), Alice (1990) ou encore 
Maris et femmes (1992). Durant la même période, le comédien-cinéaste puise son inspiration 
chez Pirandello pour La Rose pourpre du Caire (1985), Tchekhov pour Hannah et ses soeurs 
(Oscar du Meilleur scénario en 1987), et Kafka pour Ombres et brouillard (1991).  

[13] propose une sémantique rendant compte de ces phénomènes, tout en montrant comment 
le changement de position syntaxique d’un AL modifie sa sémantique compositionnelle 
standard, celle en adjoint du VP, étudiée dans [4]. La distinction de sémantique entre adjoints 
du VP et du IP n’était pas prise en compte dans les travaux précédents sur les AL en SDRT. 
Certains effets des AL au niveau discursif avaient cependant déjà été examinés, notamment en 
opposition avec les adverbes marqueurs de relations de discours, comme dans l’étude 
comparative de la sémantique de puis et un peu plus tard [6]. Nous proposons de reconsidérer 
la comparaison entre ces AL Adj-IP et les adverbes marqueurs de relation de discours (tels 
que puis marqueur de la relation de Narration) : les AL du type un peu plus tard étant 
réanalysés comme des introducteurs de nouveau topique, nous pouvons rendre compte 
autrement de la différence entre puis et un peu plus tard, notamment vis-à-vis du 
déclenchement de différentes formes d’une relation de Narration scalaire. Enfin, la 
sémantique des AL Adj-IP pouvant se résumer en «  introduction de nouveau topique de 
discours », nous poursuivons la réflexion en cours sur l’usage croissant des topiques de 
discours dans la SDRT [1]. 
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